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«L’avantage d’un catholique, 
c’est qu’il peut dire non quand 
il n’a pas envie. Le désavantage 
d’un réformé, c’est de devoir dire 
oui même quand il n’a pas envie.» 
C’est par une boutade que Gerhard 
Pfister a expliqué pourquoi plu-
sieurs favoris à la succession de 
Viola Amherd avaient renoncé à 
la course au Conseil fédéral avant 
même son lancement.

Dont Martin Candinas. Alors 
que tout le monde l’attendait, 
et que certains le voyaient déjà 
élu, le conseiller national grison 
a jeté l’éponge. Dans un commu-
niqué envoyé hier, il confesse que 
«le mandat de conseiller fédéral, 
bien qu’unique et alléchant, ne 
déclenche pas de feu intérieur en 
moi». Or, «la passion étant le cri-
tère le plus important» pour cette 
mission, «je renonce à une candi-
dature».

Jusqu’au 3 février
Philipp Matthias Bregy, conseil-

ler national valaisan et chef 
de groupe, et Gerhard Pfister, 
conseiller national et président 
du parti, ont ouvert le processus 
de sélection au Conseil fédéral 
hier, à 14h27, peu de temps après 
l’annonce du retrait de l’Uranaise 
Heidi Z’graggen. Les deux lea-
ders du Centre ont choisi la salle 
301 du Palais fédéral pour lan-
cer la course au gouvernement; 
la grande salle où à la fin de l’an-
née dernière, la Commission d’en-
quête parlementaire sur Credit 
Suisse présentait ses résultats. 
L’heure se voulait donc solennelle.

La commission de recherche 
mise sur pied est présidée 
par Philipp Matthias Bregy 
et Gerhard Pfister. Dans leur 
tâche de sélection, ils seront 
accompagnés par Charles Juil-

lard, conseiller aux Etats (JU) et 
vice-président du Centre, Pir-
min Bischof, conseiller aux Etats 
(SO) et vice-président du groupe 
parlementaire, Nicolò Paganini, 
conseiller national (SG) et chef 
de groupe au Conseil national, 
Marianne Binder, conseillère aux 
Etats (AG) et membre de la pré-
sidence du parti, Isabelle Chas-
sot, conseillère aux Etats (FR) et 
membre du Comité du groupe 
parlementaire, et Regina Dur-
rer-Knobel, conseillère nationale 
(NW) et membre du Comité du 
groupe parlementaire. «Autant 
de personnalités qui ne brigue-
ront pas le poste au Conseil fédé-
ral», a garanti Gerhard Pfister.

Ce sont les sections canto-
nales du parti qui devront dési-
gner les candidats et les annon-
cer à la commission de recherche 
jusqu’au 3  février prochain à 
midi. Le groupe parlementaire 
du Centre décidera de son côté le 
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Le Centre a visiblement fait sienne l’ex-
pression «Pour vivre heureux, vivons 
cachés». C’est l’impression laissée par ces 
quelques jours où les ténors du parti ont 
renoncé les uns après les autres à briguer 
la succession de Viola Amherd au Conseil 
fédéral. Une véritable retraite en ordre dis-
persé, où il fut davantage question de bon-
heur personnel que d’ambition nationale. 
Le président du parti, le Zougois Gerhard 
Pfister, confiait qu’il ne serait «pas un 
conseiller fédéral heureux», pendant que 
la Fribourgeoise Isabelle Chassot concé-
dait une absence «d’envie d’avoir envie». Il 
y a quelque jour, le sénateur saint-gallois 
Benedikt Würth ne voulait pas d’un man-

dat qui allait bousculer «son plan de vie», 
alors que, ce lundi, le grandissime favori, 
le Grison Martin Candinas, reconnaissait 
que la perspective «ne déclenchait pas de 
feu intérieur» en lui.

Il est étonnant de voir la fonction suprême 
du pays faire si peu vibrer ces poids lourds 
de la politique suisse. Certes, le Conseil fédé-
ral ressemble de plus en plus à un champ 
de mines, où ses membres sont la cible d’at-
taques partisanes et médiatiques, voire lan-
cées par leurs propres collègues. La période 
du covid a accentué la polarisation de la vie 
publique. Sans oublier que dans cette succes-
sion, le département promis au nouvel élu, la 
Défense, peut servir de repoussoir, même si 
le contexte géopolitique lui a redonné de la 
superbe. En 1995, déjà, un certain Adolf Ogi 

parlait d’une relégation «en ligue B» quand il 
avait été contraint d’en prendre la tête.

Tout cela n’explique pas complètement la 
débandade des figures centristes qui met la 
direction du parti dans l’embarras, alors que 
cette dernière ne cache pas ses intentions 
d’attaquer à terme le deuxième siège gou-
vernemental du PLR. Une ambition qui, par 
ailleurs, complique la tâche du seul repré-
sentant du Centre au sein du gouverne-
ment, isolé du bloc majoritaire PLR-UDC. 
Le nouvel élu devra avoir les reins solides. 
Mais, à force de vouloir jouer les arbitres 
et les faiseurs de rois sous la Coupole, Le 
Centre a peut-être perdu l’habitude d’aller 
au front, laissant souvent à son seul pré-
sident Gerhard Pfister le soin d’être à la fois 
le bouclier et le glaive du parti. ■

COMMENTAIRE

Le Centre, ce faiseur de rois démuni

RAPHAËL JOTTERAND

Le parking du Simplon vit ses dernières 
heures. L’édifice bâti à la fin des années 
1980 est méconnaissable. S’il ne reste 
rien d’autre que le sol et les murs por-
teurs, il sera bientôt démoli dans le cadre 
du chantier de la gare de Lausanne. Mais 
avant de pouvoir lui asséner le coup de 
grâce, certains préparatifs battent leur 
plein. En effet, le remplissage des tun-
nels postaux, qui se trouvent sous les 
quais, a d’ores et déjà été réalisé alors 

que les travaux d’ancrages de la paroi 
sud vont débuter sous peu. Au total, 650 
ancrages vont être réalisés dans le but 
que les quais actuels ne s’effondrent pas. 
Ces travaux consistent à placer, sous les 
voies 6, 7 et 8, des tiges en acier d’une 
longueur moyenne d’environ 17 mètres. 
«Dans un premier temps, nous devons 
renforcer la plateforme ferroviaire qui 
est aujourd’hui soutenue par le parking 
du Simplon, témoigne Benjamin Lejeune, 
l’un des chefs de projet de la gare de Lau-
sanne. Ensuite, nous pourrons démolir le 
bâtiment actuel, le quai 5 et la voie 9 dans 
le courant de l’année 2026.»

S’il est encore difficile, d’un œil ama-
teur, d’observer des aménagements 
concrets, une passerelle piétonne pro-
visoire permettra, d’ici l’été prochain, 
d’enjamber le chantier qui sévit rue 

du Simplon. Elle mènera la clientèle 
jusqu’à l’entrée du passage inférieur 
ouest. Le nouvel édifice, qui s’étendra 
sur 250 mètres de long, pourra ensuite 
être construit, remplaçant ainsi le par-
king actuel. Quant aux nuisances sonores 
qui perturbent le voisinage, des bâches 
absorbantes accrochées à des barrières 
métalliques permettent de réduire les 
dommages causés par le chantier d’en-
viron 40 décibels.

Deux étapes clés à venir
A l’ouest de la gare, le secteur des Epi-

nettes va également entrer dans une nou-
velle phase. Lancés en 2021, les travaux de 
terrassement sont pratiquement termi-
nés et la première pierre du nouveau bâti-
ment sera posée ce printemps. Dans le 
premier immeuble de l’avenue Louis-Ru-

chonnet, le début des travaux liés au futur 
sous-sol de la place de la gare a com-
mencé en octobre 2024 avec l’ambition 
de construire trois étages en souterrain.

Depuis le dernier point de presse des 
CFF en mai dernier, Charles-André Phi-
lipona, directeur du programme Léman 
2030, se réjouit d’avoir obtenu quatre 
nouvelles autorisations de construire. Si 
pour l’heure 499 millions de francs ont 
été investis, soit 30% du budget du projet, 
76 millions supplémentaires le seront en 
2025. «Nous sommes satisfaits de l’avan-
cée des travaux, assure-t-il. A ce rythme, 
nous pouvons confirmer que la date de 
mise en service complète est toujours pré-
vue à l’horizon 2037.»

Cette année, riverains et pendulaires 
doivent à nouveau s’attendre à d’impor-
tantes perturbations avec pas moins 

de 150 nuits de travaux planifiées et la 
dernière étape de l’installation de nou-
veaux appareils de voie en direction du 
Valais. «Nos clients seront particuliè-
rement impactés en octobre avec des 
week-ends intensifs de travail», recon-
naît Charles-André Philipona.

La suite s’annonce palpitante avec cer-
taines étapes clés à venir. La première 
concernera l’analyse du dossier complet 
des quais par l’OFT. «Nous espérons pou-
voir commencer les travaux de transfor-
mation des quais fin 2026», précise le 
patron de Léman 2030. Pour rappel, les 
nouveaux quais, plus larges et plus longs, 
devraient être mis en service, étape par 
étape, entre 2030 et 2036. Finalement, 
les CFF comptent bien pouvoir entamer, 
cette année encore, le chantier du sous-
sol de la place de la Gare. ■

VAUD �Huit mois après leur dernier point 
de situation, les CFF ont convié la presse, 
hier, pour faire l’état des lieux de l’avan-
cée des travaux. Si les opérations prévues 
semblent suivre leur cours, les prochains 
mois s’annoncent cruciaux

A Lausanne, le chantier de la gare condamne le parking du Simplon

21 février qui figurera sur le ticket 
en vue de l’élection par l’Assem-
blée fédérale. 

Une nouvelle course 
commence

A ce stade, impossible de savoir 
s’il sera composé de deux ou trois 
personnes. Une certitude néan-
moins: «Le Centre a de nom-
breuses personnalités de qualité 
à disposition, dont des femmes», 
a souligné Gerhard Pfister. Et 
d’ajouter: «Ce n’est pas parce 
qu’on n’a encore rien lu dans les 
médias sur certains candidats 
potentiels qu’ils ne sont pas com-
pétents pour le poste de conseiller 
fédéral, indépendamment de leur 
sexe ou de leur canton d’origine». 

L’élection par l’Assemblée fédé-
rale à proprement parler devrait 
avoir lieu le 12 mars.

Un des noms qui circulent 
depuis la démission de Viola 
Amherd est celui d’Andrea Gmür, 

cheffe du groupe parlementaire 
durant un peu plus d’une année. 
La Lucernoise avait quitté son 
poste pour des raisons assez 
vagues. Des bruits de couloir fai-
saient état de mésententes avec 
Gerhard Pfister et Gianna Luzio, 
secrétaire générale du parti. 

Depuis lors, Andrea Gmür 
appartient au cercle des papables 
potentiels pour accéder au 
Conseil fédéral. Contactée par 
nos soins, elle répond «être en 
train de réfléchir» et n’avoir pas 
encore décidé. Politicienne expé-
rimentée, elle possède en outre 
l’atout de représenter la Suisse 
centrale, région absente du gou-
vernement depuis longtemps. Le 
triple renoncement des favoris 

Retrouvez sur  
Letemps.ch  
notre interview de 
Christophe Darbellay, qui 
réfléchit à se porter candidat 
au Conseil fédéral.
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présumés Würth, Pfister et Can-
dinas la poussera-t-elle à se lan-
cer? C’est toute la question.

Pour Le Centre, il s’agit mainte-
nant de combler le vide et de déni-
cher des personnalités capables 
de briguer le siège ministériel. 
Hormis Andrea Gmür, d’autres 
papables surgissent dans les dis-
cussions. C’est le cas du Zurichois 
Philipp Kutter, du Saint-Gallois 
Markus Ritter (puissant président 
de l’Union suisse des paysans) ou 
d’une vieille connaissance de la 
Berne fédérale, le conseiller d’Etat 
valaisan et ancien président natio-
nal du parti Christophe Darbellay.

Ce dernier, qui dit «réfléchir» à 
une possible candidature, béné-
ficie même déjà d’un soutien 
déclaré de son parti cantonal: «Le 
Centre Valais romand considère 
que la réflexion menée par Chris-
tophe Darbellay est légitime». 
D’après lui, l’échéance des élec-
tions cantonales du 2 mars, lors 
desquelles le conseiller d’Etat se 
représente, n’exclut pas une can-
didature éventuelle au Conseil 
fédéral. «Le Centre Valais romand 
a conscience que l’agenda n’est 
pas idéal mais est prêt à antici-
per toutes les éventualités. L’en-
jeu est de taille et compter, pour 
le Valais, un représentant dans la 
plus haute sphère politique du 
pays est un atout indéniable». ■

«Le Centre  
a de nombreuses 
personnalités  
de qualité  
à disposition,  
dont des femmes»
GERHARD PFISTER, CONSEILLER 
NATIONAL (LE CENTRE/ZG)


